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Porter la part des énergies 
renouvelables à 23% de notre 
consommation finale brute 
d’énergie en 2020 et à 32% en 2030 est 
un objectif phare de la transition 
énergétique en France. 
Le réseau de distribution d’électricité 
est le lieu d’accueil privilégié 
pour les énergies renouvelables : 
95% des installations éoliennes et 
photovoltaïques sont raccordées 
au réseau public de distribution.
Ce dernier est géré par Enedis 
sur 95% du territoire national.

L’intégration des énergies 
renouvelables au réseau 
de distribution d’électricité
La transition énergétique est le résultat 
d’un changement de politique de produc-
tion d’énergie et de nos comportements en 
matière de consommation. Elle implique un 
remplacement des combustibles fossiles  
(pétrole,   charbon, gaz naturel), par des 
solutions d’énergies renouvelables (éner-
gie marémotrice, énergie éolienne, énergie 
solaire thermique ou photovoltaïque).  
Pour permettre cela, Enedis met en place 
aujourd’hui les réseaux de demain. Avec 
l’évolution des systèmes énergétiques, 
le rôle de pilotage du réseau assuré par 
Enedis se verra renforcé, mais aussi com-
plexifié. L’essor massif des énergies renou-
velables intermittentes, le développement 

de nouveaux usages comme le véhicule 
électrique et l’évolution des modes de 
consommation de l’électricité néces-
sitent la création ou le renforcement des 
infrastructures de réseaux. Cela suppose 
alors un réseau de distribution adapté 
aux fortes variations de production et de 
consommation pour garantir la continuité 
de fourniture d’électricité à l’ensemble des 
clients.
Le réseau constitue également le lien ga-
rantissant la solidarité entre les territoires 
et un tarif identique pour tous, urbains ou 
ruraux.

Le système communicant Linky au 
cœur de la transition énergétique
Cette nouvelle façon de consommer et de 

produire nécessite un réseau de distribu-
tion d’électricité encore plus « intelligent » 
(Smart Grids), dont le compteur Linky est 
l’un des éléments incontournables. 
En plus d’une multitude de services 
« à distance », Linky permettra d’amélio-
rer le suivi et la gestion du réseau basse 
tension. Linky permettra également aux 
clients de faire des économies d’énergie 
notamment par un accès simplifié à leurs 
données de production et de consomma-
tion depuis leur espace personnel en ligne. 
Le compteur Linky s’inscrit dans le 
contexte global de la transition éner-
gétique : faire des économies d’éner-
gie, augmenter la part des énergies 
renouvelables et ainsi réduire les 
émissions de CO2.

- Publi-information - 

Enedis.fr



Le nerf de la guerre
Avec le temps, la formule 
attribuée à Cicéron n’a 
pas pris une ride. Depuis 
des siècles, l’argent reste 
le nerf de la guerre dans 
nos sociétés modernes. 
Du financement de projets 
étudiants à l’abondement de 
programmes de recherche, de 
la construction d’une Arena 
ultra-moderne au soutien 
à de nouveaux cursus, la 
mitraille est mère de toutes 
les batailles. Qu’on s’en 
désole ou qu’on s’en félicite, 
la course sans fin aux fonds 
occupe la vie publique de 
manière frénétique. On 
aimerait évidemment que 
ce marathon laisse le moins 
possible de citoyens sur le 
bord de la route. Hélas, les 
grands écarts de richesse 
entre les individus entament 
chaque jour un peu plus 
notre contrat social. Ce qui 
vaut dans la sphère collective 
vaut aussi à titre individuel. 
Combien de familles « jetées » 
dans les bras d’associations 
caritatives ? D’anonymes 
habités par le sentiment du 
déclassement ? Au moment 
où s’ouvre la 32e campagne 
des Restos du cœur, ayons 
une pensée pour eux. Pour 
tous ceux qui tirent le diable 
par la queue à longueur 
d’années. Vous avez dit le nerf 
de la guerre ? 

Arnault Varanne

7 à poitiers @7apoitiers

www.7apoitiers.fr

Fondation, fonds de 
dotation, clubs parte-
naires… Les relations 
entre les mondes 
académique et écono-
mique s’enrichissent tous 
les jours de nouvelles 
formes de collabora-
tions. En jeu : le finance-
ment de projets.    

A l’heure où l’argent public 
se raréfie, les établisse-
ments publics cherchent 

de plus en plus à diversifier leurs 
sources de financement. D’où 
l’émergence de fondations et 
de fonds de dotations, encoura-
gés, entre autres, par la Loi de 
modernisation de l’économique 
de 2008. « C’est simple, corro-
bore Suzanne Gorge, secrétaire 
générale du CFFF(*), ce type de 
structures a doublé en France 
entre 2001 et 2014. » Si le mou-
vement est parti de la culture, 
il a essaimé dans de nombreux 
autres domaines, dont l’éduca-
tion. Depuis sept ans, l’univer-
sité de Poitiers a ainsi choisi de 
constituer sa propre Fondation.  
« Au départ, il s’agissait de  
rapprocher le monde aca-
démique des acteurs socio- 
économiques », rappelle Michel 
Guérin, son délégué général.
Sept ans après, la Fondation  
« UP » a trouvé sa vitesse de 
croisière, avec soixante-dix 
partenaires et « 500 000 à  
600 000€ » levés chaque année. 
PME, grands groupes, particu-
liers. Le mécénat fait appel à des 
publics différents, même si la 
finalité est commune : favoriser 
les projets estudiantins, finan-
cer l’innovation ou encore les 
actions en faveur du développe-
ment durable. La défiscalisation 
dont bénéficient les généreux 
donateurs ? « Ce n’est pas ce 
qui motive en premier lieu les 
membres, assure Michel Guérin, 
catégorique. On ne trouve pas 
de mécènes si on ne leur pré-

sente pas des projets d’intérêt 
général et de qualité. » 
 
7,4 MILLARDS D’EUROS
DE DÉPENSES ANNUELLES
Au CHU de Poitiers, l’appel à la gé-
nérosité publique a pris la forme 
d’un Fonds de dotation baptisé 
Aliénor (cf. n°322). Son abonde-
ment doit permettre de financer 
six programmes de recherche. 
« Les financer n’est pas simple, 
convenait Jean-Pierre Dewitte, 

Directeur général, dans ces co-
lonnes, le mois dernier. Ce fonds 
nous y aidera. » Reste à savoir si 
les dispositifs fiscaux(2) demeu-
reront intacts. Là-dessus, on peut 
en douter. Certains candidats à 
la Présidentielle prévoient en 
effet de supprimer l’Impôt sur 
la fortune (ISF). « Si la mesure 
entrait en vigueur, ce serait une 
perte de 300M€ pour le secteur, 
s’alarme Suzanne Gorge. Quand 
un particulier fait un don, il paie 

toujours des impôts derrière 
mais, au moins, il choisit de don-
ner un sens à cet acte citoyen. » 
L’air de rien, Fondations et fonds 
de dotations -4 303 au 31 dé-
cembre 2015- génèrent, dans 
l’Hexagone, l’équivalent de  
7,4 milliards d’euros de dépenses 
annuelles et la bagatelle de  
84 100 emplois salariés. C’est dire 
si le mécénat revêt une dimen-
sion fondamentale. Et ce n’est 
peut-être qu’un début au regard 
de la diminution des subsides 
publics.

(1)Centre français des fonds et 
fondations. Les chiffres indiqués 

dans l’article sont issus d’une 
étude de l’Observatoire de la 

Fondation de France. 

(2)A hauteur de 66% du montant 
des versements, dans la limite de 
20% du montant imposable pour 

un particulier et 60% dans la li-
mite de 0,5% du chiffre d’affaires 

pour une entreprise.
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Le mécénat a le vent en poupe

Ensip et Isae-Ensma proactives
Les deux seules écoles poitevines de formations d’ingénieurs s’ap-
puient de plus en plus sur des partenaires privés pour se dévelop-
per. A l’Ecole nationale supérieure d’ingénieurs de Poitiers (Ensip), 
un tiers du budget vient du privé, via la taxe d’apprentissage. Un 
Club d’entreprises va voir le jour le 7 décembre. « Nous avons le 
souci de préparer l’avenir », admet Philippe Ayrault, en charge des 
relations avec les… entreprises. A l’Isae-Ensma, la Fondation ne 
verra pas le jour avant 2017. Le directeur de l’établissement, Fran-
cis Cottet, espère récolter « entre 100 000 et 150 000€ par an ». 

La Fondation Université de Poitiers finance 
notamment des bourses à la mobilité.D

R
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ENTRETIEN

Thierry Breton : « Un 
moment particulier » 

Co-concepteur du Futuroscope, 
Thierry Breton était présent 
dans la Vienne, mi-novembre, 
à l’occasion du Forum des 
futurs. L’actuel PDG du groupe 
Atos et ancien ministre des Fi-
nances nous a accordé un long 
entretien, à retrouver sur notre 
site www.7apoitiers.fr.

Jusqu’en juin 2017, date 
du trentième anniver-
saire du Futuroscope, la 
rédaction vous propose 
une plongée dans les 
arcanes du deuxième 
parc de loisirs français. 
Troisième épisode : le 
décollage stratosphé-
rique vu par Myriam 
Royoux et Sylvie Plan-
chet, toujours en poste. 
 

Le « hasard » fait parfois bien 
les choses. Du Futuroscope, 
elles ne connaissaient « va-

guement » que le nom du projet. 
Lorsqu’elles intègrent le parc, au 
printemps 1987, Myriam Royoux 
et Sylvie Planchet sont loin 
de s’imaginer que, trente ans 
après, elles s’assiéront à la table 
des souvenirs pour témoigner.  
« Si on m’avait dit ça… », sourit 
Myriam, aujourd’hui en charge 

de l’accueil administratif. « Et 
moi donc ! », surenchérit Sylvie, 
maillon essentiel de la plate-
forme Futuroscope destination. 
Elles font partie des cinq à avoir 
« survécu » de l’intérieur aux tri-
bulations de ce parc à nul autre 
pareil. 
Si vous regardez attentivement 
la photo d’illustration, vous 
les découvrirez parmi d’autres 
hôtesses, « jupe blanche col-
lante en élastique », foulard 
jaune et sac à main « bleu 
marine ». Cliché pris le 31 mai 
1987, date de l’ouverture of-
ficielle. « Dans ce sac à main, 
il  y avait tout le nécessaire : 
le vernis à ongle pour les col-
lants filés, un nécessaire de 
couture. C’était hyper carré ! », 
se remémore Myriam. A l’âge 
de l’insouciance, les premières 
VRP du Futuroscope louent 
l’enthousiasme de l’époque, 
entre « ambiance extraor-
dinaire » entre les salariés  

-« qu’est-ce qu’on a rigolé ! »- et 
foule toujours plus nombreuse.  
« Parfois, on accompagnait les 
visiteurs vers une attraction 
et les goudronneuses étaient 
en action juste à côté. C’était  
épique », s’amuse Sylvie. 

« ALORS, COMBIEN D’EN-
TRÉES AUJOURD’HUI ? »
Derrière l’emblématique pavillon 
du Futuroscope, sont venus se 
greffer le Kinémax, l’Omnimax, 
le Tapis Magique puis le Solido. A 
chaque inauguration, son lot de 
curieux. Et les coups de fil quo-
tidiens de René Monory, alias le 
« Shérif ». « Même le dimanche, 
il appelait personnellement pour 
demander : « Alors, combien 
d’entrées aujourd‘hui ? » » Le 
succès de feu le parc de l’image 
fut tel, au milieu des années 90, 
qu’il attira toutes les lumières. 
Comprenez, un nombre incalcu-
lable d’événements médiatiques 
et artistiques. « Jean-Pierre Fou-

cault, Michel Drucker, Intervilles, 
Patricia Kaas, Ray Charles, le 
Tour de France. Franchement, 
on a été gâtés ! », reconnaît 
Myriam. 
Sylvie a même déniché dans sa 
boîte à souvenirs l’improbable 
pavillon Tetra-Pack (1987-1991), 
qui présentait une chaîne de 
fabrication robotisée de ces 
fameux conditionnements pour 
jus d’orange et laits. « Je me 
rappelle que Vincent Perrot 
venait y tourner ses émissions 
de télé (40° à l’ombre, Ndlr), 
tous les mercredis. » La presque 
quinquagénaire pourrait s’éter-
niser très longtemps sur les  
« années folles » du Futuros-
cope. De celles qui ont marqué 
à jamais la Vienne en particulier 
et la France en général. Mais 
l’heure tourne et elle doit sa-
tisfaire à d’autres obligations. 
Comme Myriam, d’ailleurs. Pro-
chain épisode de leur « Retour 
vers le futur », le 31 mai 2017 ! 

F u t u r o s c o p e     3 / 9 Arnault Varanne - avaranne@p-i.fr 
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JUSTICE

Mutinerie : des déte-
nus portent plainte
Neuf détenus incarcérés 
au centre pénitentiaire de 
Vivonne ont déposé une 
plainte contre X auprès du 
procureur de la République 
de Poitiers, pour non-assis-
tance à personne en danger, 
le soir de la mutinerie dans 
l’établissement. C’était le 
12 septembre dernier. Nos 
confrères de France 3 Poi-
tou-Charentes révèlent que 
d’autres plaintes pourraient 
suivre. Les plaignants, assis-
tés par Me Patricia Coutant, 
disent avoir été abandonnés 
dans leurs cellules, à la merci 
d’épaisses fumées qui se dé-
gageaient. Ceux-ci n’auraient 
plus eu aucun contact avec 
l’extérieur, les interphones 
étant coupés et les gardiens 
évacués. La direction 
interrégionale des services 
pénitentiaires de Bordeaux 
dément catégoriquement.
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Du haut de ses 19 ans, 
Magdalène Chollet 
défendra, ce samedi, les 
couleurs de Poitou-Cha-
rentes lors de l’élection 
de Miss France. La jeune 
Poitevine, étudiante 
en biologie, aborde 
l’épreuve en toute 
décontraction.  

Début septembre, elle était 
une étudiante parmi tant 
d’autres sur le campus de 

Poitiers. Dans les couloirs de la 
faculté de sciences, personne 
n’imaginait qu’elle représen-
terait la région à l’élection de 
Miss France. Et pourtant. Samedi 
soir, Magdalène Chollet arborera 
fièrement son écharpe « Poi-
tou-Charentes » au côté de vingt-
neuf autres prétendantes à la 
couronne nationale. À 19 ans, la 
jeune Poitevine aborde l’épreuve 
« sans pression ». « Je ne suis 
pas stressée, explique-t-elle. Ce 
concours va me permettre de 
dépasser mes limites. J’espère 
bien entendu aller le plus loin 
possible. »
Depuis son élection, le 10 

octobre dernier, Miss Poi-
tou-Charentes a vu son quoti-
dien changer du tout au tout. 
« Ma vie est plus rythmée ! 
Je me déplace sur de nombreux 

événements dans la région. 
Je rencontre énormément de 
monde. Socialement, c’est très 
différent de ce que je connais-
sais jusque-là. Les personnes 

viennent à ma rencontre pour 
discuter, c’est très plaisant. » 

« TRÈS FIÈRE D’ÊTRE LÀ »
Attirée depuis son plus jeune 
âge par les podiums, Magdalène 
Chollet n’imaginait pas pour au-
tant faire partie d’une telle aven-
ture. « Ça n’a jamais été mon 
rêve d’enfant, parce que je ne 
pensais pas pouvoir y accéder, 
sourit-elle. J’ai participé à plu-
sieurs concours de beauté avant 
de me présenter à l’élection 
de Miss Poitou-Charentes. Au-
jourd’hui, je suis très fière d’être 
là. » La semaine passée, la jeune 
Poitevine s’est envolée pour l’île 
de la Réunion en compagnie des 
autres Miss. « Tout est incroyable 
ici, je profite des couleurs et de 
la chaleur. » Avant d’affronter les 
caméras, qui ne lui font plus peur. 
« Je suis de plus en plus à l’aise. 
Nous sommes fréquemment 
interviewées, alors je gagne en 
confiance ! » 
Quarante ans après le sacre de 
Véronique Fagot, Magdalène 
Chollet sera-t-elle la quatrième 
Miss Poitou-Charentes à décro-
cher le titre national ? Verdict 
samedi soir, en direct sur TF1.

m i s s  f r a n c e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Magdalène Chollet sera-t-elle
sacrée Miss France 2017 ? 

Magdalène la prétendante
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PROJET
Une Arena de 6 000 
places au Futuroscope
Le Conseil départemental a 
annoncé, la semaine dernière, 
son intention de créer un 
complexe culturel et sportif de 
6 000 places, à proximité im-
médiate du Futuroscope. Cette 
Arena Futuroscope, d’un coût 
prévisionnel de 20M, devrait 
voir le jour à l’horizon 2021, sur 
le modèle du Palio de Boulazac 
ou de l’Arena Loire de Trélazé. 
Une étude de faisabilité sera 
lancée début 2017. Bruno 
Belin, patron du Département, 
estime que ce « 22e pavillon du 
Futuroscope devra aussi être 
un pavillon du XXIIe siècle ». 
Plus d’infos sur notre site Web 
et dans nos colonnes dès la 
semaine prochaine. 

EMPLOI

Une « Fabrique du  
numérique » à Poitiers 
Le 12 décembre, le Réseau des 
professionnels du numérique 
(SPN), l’Ecole de la Deuxième 
chance (E2C), l’IUT de Poi-
tiers-Châtellerault et Les Petits 
Débrouillards ouvriront la  
« Fabrique du Numérique » 
dans le nouveau bâtiment 
Cobalt, en centre-ville.  
L’objectif ? Former vingt de-
mandeurs d’emploi dans trois 
métiers : des gestionnaires de 
réseaux et parcs informatiques, 
des développeurs et des ges-
tionnaires de contenus et de 
communautés sur Internet. Les 
candidats retenus bénéficieront 
de six mois de cours et de 
trois mois de stage. Vous êtes 
intéressé(e) ? Rendez-vous sur 
www.fabdunumerique.fr.

Le 1er janvier 2017, Logi-
parc et Sipéa deviendront 
Ekidom. Pour les loca-
taires et les salariés, la 
fusion des deux bailleurs 
sociaux va entraîner des 
changements immédiats. 
Mais ses dirigeants 
misent aussi sur Ekidom 
pour renforcer la mixité 
sociale dans les quartiers.

La campagne de commu-
nication a commencé. Sur 
les bus, les sucettes de la 

ville… Le « K » rouge sur fond 
blanc d’Ekidom apparaît dans 
le paysage. Exit Logiparc et  
Sipéa ! Au 1er janvier 2017, les 
deux offices publics d’HLM ne 
feront plus qu’un, avec la pro-
messe d’un meilleur service pour 
les locataires. Progressivement, 
une partie des antennes déloca-
lisées seront remplacées par trois 
directions territoriales et vingt-
trois chargés de secteur. C’est la 
grande nouveauté du côté des 
locataires. « Ces agents de proxi-
mité veilleront sur environ cinq 
cents logements, précise Daniel 
Hofnung, élu de Grand Poitiers 
et président du conseil d’admi-
nistration de la nouvelle entité. 
A l’image du médecin référent, 
ils seront les interlocuteurs privi-
légiés des locataires et devront 
aller à leur rencontre. » Présents 
sur le terrain, ils seront joignables 
par téléphone, email et grâce à 
des boîtes aux lettres installées 
dans les résidences.
Cette fusion a engendré une 
importante réorganisation. Pre-
mier constat : tous les contrats 
avec les entreprises locales pour 
l’entretien et la rénovation des 
locaux ont été transférés. Le plan 
de charge pour les gros travaux 
également. En moyenne quatre-
vingts logements neufs sortiront 

de terre chaque année, sur les 
quarante-et-une communes de 
la nouvelle grande agglomération 
dont dépendra Ekidom, en 2017.

22M€ POUR LES 
ACTIONNAIRES
Un office HLM unique pour gérer 
la demande de logements so-
ciaux, c’est aussi la promesse 
d’une politique de mixité sociale 
plus efficace dans les quartiers, 
selon Daniel Hofnung : « Une 
seule commission d’attribution 
se réunira pour l’ensemble du 
territoire. Nous aurons une vi-
sion globale du parc locatif. » 
Aux Couronneries, où un vaste 
plan de « requalification » des 

logements va démarrer, cette  
« vision globale » permettra de re-
dessiné la taille des appartements 
en toute connaissance de cause.  
L’objectif ? Mélanger les familles 
nombreuses, les personnes seules 
et les jeunes couples.
Pour mener à bien cette fusion, 
Logiparc a dû racheter les parts 
détenues dans Sipéa par trois 
actionnaires privés, la Caisse 
d’Epargne et la Caisse des dépôts 
et consignations. Une opération 
à 22M€ totalement assumée 
par l’élu : « Ekidom détiendra le 
patrimoine, ce n’est pas du vent. 
Et nous pourrons compter sur les 
loyers qui représentent 14M€ 
chaque année. »

Du côté des deux cent dix sala-
riés en CDI, la démarche s’est 
révélée délicate. Chacun a dû 
trouver sa place au sein de la 
nouvelle organisation. « Nous 
avons demandé à tous les agents 
de se positionner sur des fiches 
de poste en hiérarchisant leurs 
vœux, détaille la future directrice 
d’Ekidom, Stéphanie Bonnet. Tous 
n’ont pas pu avoir l’emploi qu’ils 
convoitaient. » Contre toute at-
tente, la fusion devrait créer une 
vingtaine d’emplois d’ici la fin du 
premier semestre 2017, La nou-
velle organisation tiendra-t-elle le  
choc ? Après le temps des pro-
messes, le bailleur social sera jugé 
sur les actes. 

Ekidom, le temps des promesses

l o g e m e n t  s o c i a l Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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Grand Poitiers mise sur Ekidom pour 
améliorer la mixité sociale dans les quartiers.
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Philippe Chadeyron
53 ans. Géographe et communicant. 
Cadre dans l’industrie. Passionné par 
les sujets politiques et énergétiques.  
Bénévole au sein d’Entreprendre pour  
apprendre Poitou-Charentes. 

J’aime :  Ma famille, mes amis, la liber-
té, la VIe République, la probité, le positi-
visme, Internet, le rock progressif, la voile 
et la mer.

J’aime pas : Les excès, les dogmes, la 
hausse des inégalités et son corollaire, la 
violence, la dette non productive, les pos-
tures politiciennes, la remise en cause du 
Smic, les Zadistes et les populistes.

C’est la semaine du numérique à  
Poitiers ! La ville accueille jeudi les 6es 

Rencontres nationales du numérique, 
organisées par le SPN, ce réseau d’entre-
prises picto-charentais désormais label-
lisé French Tech sur l’Edutainment. Huit 
cents personnes sont attendues.
Le risque existe que vous puissiez croire 
que vous n’êtes pas concernés, que cette 
manifestation est réservée aux geeks et 
passionnés de hi-tech, que leur langage 
vous est inaccessible… Eh bien, c’est 
tout le contraire ! L’ère numérique qui 
s’ouvre et s’élargit à tous les horizons 
nous intéresse tous. Peut-être même 
concerne-t-elle encore davantage ceux 
qui pourraient se sentir dépassés par 
l’émergence de cette technologie, les 
plus anciens d’entre nous ou les plus 
éloignés de l’emploi. 
Les possibilités offertes par la révolution 
numérique sont infinies. Dans la Silver 

économie, elle offre des solutions de 
confort, de santé et de sécurité sans 
limites. Elle facilite la communication 
entre les membres éloignés d’une 
même famille, propose des options de 
soin ou d’auto-diagnostic dans des zones 
rurales distantes des centres de soins…
Chaque jour, une nouvelle application se 
crée, qui facilite la vie quotidienne dans 
les domaines du tourisme, du commerce 
ou du troc, du transport, de la recherche 
de logements ou d’emplois. Sans parler 
des réseaux sociaux, qui ont d’ores et 
déjà révolutionné nos codes de commu-
nication…
Mais attention, et c’est Carlos Diaz, l’un 
des gourous français de San Francisco 
qui le dit, la révolution numérique doit 
s’accompagner de sens. Elle doit rester 
au service de tous et éviter le piège du 
jouet pour « hypster auto-centré » de la 
Sillicon Valley. Lequel rêve davantage à 

sa fortune personnelle qu’à créer une 
richesse collective. Si les innovations 
qui émergent sont des machines à cash 
choisies par les « business angels », 
à l’aune du seul critère financier, si 
les « GAFA » (Google-Amazon-Face-
book-Apple) et tant d’autres, y compris 
en dehors du champ numérique, per-
sistent à ne pas contribuer au dévelop-
pement humain des pays dans lesquels 
ils s’enrichissent considérablement, alors 
l’équilibre déjà précaire du monde pour-
rait se trouver menacé. Si, au contraire, 
la révolution numérique s’adosse au be-
soin de sens, au renouveau enthousias-
mant de l’économie du partage ou d’un 
développement plus durable, elle peut 
être la source de bien plus d’espoirs que 
de peurs.

Philippe Chadeyron

Pourquoi faire ?...
REGARDS
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Seul entrepreneur de la 
Vienne présent à la COP22 
de Marrakech, Aissam 
Moujoud croit plus que 
jamais en son concept de 
transporteur électrique. Le 
prototype du PickWheel 
fonctionne, ne reste plus 
qu’à trouver les bons 
investisseurs. 
 

La COP22 lui a déroulé le tapis 
vert… Grâce à une bonne dose 
de réseaux, un peu de chance 

et beaucoup d’audace, Aissam 
Moujoud est le seul dirigeant 
d’entreprise de la Vienne à avoir 
pu participer à cet événement 
planétaire dédié au climat, qui 
s’est déroulé il y a quinze jours au 
Maroc.
Le « 7 » avait déjà décrit son 
PickWheel début 2015. Souve-
nez-vous ! Il s’agit d’un trans-
porteur électrique qui se conduit 
avec les pieds. Agile et puissant, 
ce petit engin peut tracter jusqu’à 
300kg tout en laissant disponibles 
les mains du chauffeur. Hébergé 
au centre d’entreprises et d’in-
novation, sur la Technopole du 

Futuroscope, Aissam Moujoud 
poursuivait le développement de 
son prototype avec le Laboratoire 
universitaire d’informatique et 
d’automatismes pour les sys-
tèmes (Lias) lorsque l’opportu-

nité de rallier Casablanca s’est 
présentée. 

UN OBJET POLYVALENT
HubAfrica, une sorte d’incubateur 
de start-ups installé sur place, 

l’a invité à la COP22. Au milieu 
d’autres pépites présentées sur un 
stand de trois cents mètres de long, 
PickWheel était aux premières 
loges pour rencontrer de futurs 
partenaires. Et la mayonnaise 
a pris. « Champs solaires, parcs 
éoliens, villes vertes… En jouant 
clairement la carte de l’énergie 
renouvelable, le Maroc attire tous 
les investisseurs. J’y ai trouvé un 
industriel capable de produire mes 
transporteurs, ainsi qu’un distribu-
teur potentiel », assure l’ingénieur 
en conception mécanique.
Le seul problème, c’est que tous 
veulent attendre que PickWheel 
ait fait ses preuves sur des sites 
pilotes. Depuis quelques mois, le 
transporteur est expérimenté à 
l’aéroport Saint-Exupéry de Lyon. 
« C’est un objet polyvalent, il est 
utilisé par les hôtesses d’accueil, 
les agents de sécurité et de main-
tenance. La rentabilité est assurée 
car il ne reste jamais au placard. » 
Le marché français reste sa priori-
té. Aissam Moujoud indique avoir 
trouvé des partenaires industriels 
en région. Mais pour aller plus loin, 
il doit réunir 600 000€. En matière 
d’innovation, l’argent reste le nerf 
de la guerre.

s t a r t - u p Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr 

Le PickWheel a rencontré un vif 
succès à la COP22 de Marrakech.

PickWheel en plein soleil
CHÔMAGE

SNC s’implante
à Poitiers 
Née il y a plus de trente 
ans, l’association Solidarités 
nouvelles face au chômage 
(SNC) compte désormais 
un groupe actif à Poitiers. 
« La démarche SNC part du 
constat que, s’il faut des sa-
voir-faire pour retrouver un 
emploi, cela ne suffit pas. Il 
faut aussi savoir résister et 
tenir dans le temps face aux 
épreuves qui jalonnent ce 
parcours du combattant », 
explique l’association. 
Concrètement, au rythme 
décidé par le demandeur 
d’emploi, celui-ci consti-
tue un partenariat avec 
un binôme bénévole de 
SNC. Ecoute, conseils, 
partage d’informations… 
Ils échangent sur tous les 
sujets.

Plus d’informations par cour-
riel à groupe.poitiers@snc.

asso.fr  ou par téléphone au 
06 95 97 16 35.

VI
TE
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IT
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FORMATION

La qualité de l’air
en question
L’Instance régionale d’édu-
cation et de promotion de la 
santé en Poitou-Charentes 
propose aux professionnels 
de l’accompagnement social 
ou médico-éducatif deux 
jours de formation avec 
l’« éco-infirmier » Philippe 
Perrin, sur le thème de la 
qualité de l’air intérieur.  
Entièrement gratuite, la 
session se déroule mercredi 
et jeudi, à l’Atelier du 19. Les 
participants appréhenderont 
les enjeux liés à la qualité de 
l’air intérieur et expérimente-
ront différentes méthodes et 
des outils pédagogiques pour 
sensibiliser le grand public. 

Renseignements :  
05 46 41 71 09. Evènement en 

partenariat avec le Graine  
et la Mutualité française. 

PATRIMOINE NATUREL

Une charte de 
l’arbre à Poitiers
La première version  
d’une « charte de l’arbre à  
Poitiers » vient d’être rédi-
gée. Elle a pour objectif de 
« définir et faire connaître 
les principes qui régissent 
l’entretien et la conservation 
du patrimoine arboré ». Les 
Poitevin(e)s peuvent faire 
part de leurs remarques 
jusqu’au 31 décembre, en 
remplissant le formulaire sur 
le site de la ville. Ils ont aussi 
la possibilité de télécharger 
la charte. Elle sera complé-
tée en février, à partir des 
avis recueillis auprès des 
habitants.

Depuis l’été 2014, le 
réalisateur poitevin 
Benoît Théau vit dans 
une bâtisse unique, 
zone de la Mérigotte. 
Deux ans après, cette 
construction de 450m2 
habitables produit 
davantage d’énergie 
qu’elle n’en consomme. 

18,6°C dans le salon, sans 
chauffage et en plein cœur 
de l’automne. Pour de 

nombreux propriétaires, il s’agit 
d’une utopie. Benoît Théau en 
a fait une réalité. Août 2014. 
Le réalisateur audiovisuel, spé-
cialiste du développement du-
rable, pose ses valises dans une 

maison hors norme (lire n°217). 
Le bâtiment de 450m2, implan-
té zone de la Mérigotte, abrite 
trois familles. Il est composé 
d’espaces privés -les logements 
aux entrées indépendantes-, 
mais aussi partagés, tels que 
la buanderie, l’atelier de me-
nuiserie, le garage à vélos, un 
studio… « Nous portions ce pro-
jet d’habitat participatif depuis 
plusieurs années, explique-t-il. 
Nous l’avons imaginé écolo-
gique, économe en ressources 
et positif en énergie. »
Deux ans après, les objectifs 
sont atteints. Aujourd’hui, les 
habitants consomment seule-
ment 60% de l’énergie produite 
par les 200m2 de panneaux pho-
tovoltaïques intégrés au bâti et 

les 7m2 de panneaux solaires 
thermiques. Et ce grâce à une 
isolation en béton ! Enfin, plus 
précisément en argile, fibre de 
bois et métisse, un isolant fabri-
qué à partir de tissus recyclés. 
Sans oublier les menuiseries à 
triple vitrage et les murs à iner-
tie qui restituent la chaleur. Une 
chaudière à granulés complète 
le dispositif.

UN BASSIN D’AQUAPONIE
Benoît Théau veut aller en-
core plus loin en posant 6m2 
de panneaux photovoltaïques 
supplémentaires. « L’électricité 
produite ne sera pas réinjectée 
dans le réseau. Elle nous ser-
vira à alimenter la VMC double 
flux, le circuit hydraulique et 

les appareils électriques qui 
fonctionnent 24h/24, comme le  
congélateur. »
D’autres travaux en au-
to-construction sont en cours de 
réalisation. Ses habitants sou-
haitent créer une serre horticole 
sur la façade ouest « pour pro-
téger le bâtiment du vent et du 
froid ». Cette serre sera dotée 
d’un système pour le moins ori-
ginal : l’aquaponie. « Je l’ai dé-
couvert lors d’un séjour dans la 
forêt amazonienne, raconte-t-il. 
On associe l’élevage de pois-
sons à la culture de plantes. 
Les déjections de truites et 
saumons serviront de nutri-
ments aux végétaux qui filtrent  
l’eau. » Ou comment tirer le 
meilleur parti de la biodiversité.

Une maison positive 
sur toute la ligne

d r o i t  d e  s u i t e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

ENVIRONNEMENT

Benoît Théau est en pleine construction 
d’une serre avec un bassin d’aquaponie. 
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Atteinte d’une maladie 
congénitale rare, la 
myasthénie, Maeline 
cumule les problèmes 
de santé depuis sa 
naissance. Ses parents, 
soutenus par l’AFM-Té-
léthon, mènent un long 
combat.
 

Elle trottine partout dans le 
salon, à la poursuite de son 
chat. Pleine de vie, Mae-

line s’amuse comme toutes 
les petites filles de son âge.  
« En apparence, notre fille mène 
une enfance normale », recon-
naissent ses parents. 
En apparence seulement… La 
jeune Antranaise souffrirait de 
myasthénie, une maladie neuro-
musculaire rare, qui touche en-
viron quatre cents personnes en 
France. « C’est le seul diagnostic 
dont nous disposons à l’heure 
actuelle », avouent Angélique et 
Cyril. Pendant de longues années, 
ils ont dû se battre pour mettre 
un mot sur des maux. Parfois 
contre le corps médical. « Alors 
que Maeline n’était encore qu’un 
bébé, je sentais que quelque 
chose clochait, raconte Angé-
lique. Elle dormait 20h sur 24, 
nous étions obligés de la réveiller 
pour qu’elle se nourrisse. Et en-
core, en très faible quantité. Mais 
pour les pédiatres, tout allait 
rentrer dans l’ordre. » Hélas, non. 

13KG À 7 ANS
À neuf mois,  elle est hospitali-
sée pour une pyélonéphrite, une 
infection des reins. Première 
sonnette d’alarme. Les médecins 
se rendent « enfin » compte que 
la courbe de croissance de la 
fillette est anormale. Maeline en-
dure une batterie de tests. « Des 
problèmes rénaux, cardiaques  
et métaboliques ont tour à 

tour été décelés, sans qu’au-
cun diagnostic ne soit posé. » 
À 12 mois, elle ne se nourrit 
toujours pas correctement. On 
lui pose donc une sonde na-
so-gastrique, puis elle subit une 
gastrostomie, permettant de 
relier directement son estomac à 
une sonde.
Maeline grandit, mais reste ex-
trêmement fatiguée. À 7 ans, elle 
ne pèse que 13kg. Sa scolarité 
est fortement perturbée. Pour 
Cyril et Angélique, rien n’est plus 
frustrant que d’ignorer ce dont 
souffre leur dernière fille. 

« ENFIN COMPRIS »
Ce n’est qu’en 2014 que les 
jeunes parents entrevoient 
une lueur d’espoir. Un neuro-
logue de l’hôpital Trousseau, 
à Paris, constate un problème 
réel, malgré des examens ap-
paremment bons. « Nous nous 
sommes enfin sentis compris. » 

D’après le spécialiste, tous 
les symptômes de la malade 
semblent correspondre à une 
myasthénie. « Depuis qu’elle est 
traitée, c’est le jour et la nuit », 
souffle Angélique. « Notre surveil-
lance reste constante, car notre 
fille ressent toujours des douleurs 
et a été opérée à plusieurs re-
prises. Trois fois l’année dernière, 
à cause d’un kyste à la mœlle 
épinière », expose Cyril.
Le couple peut néanmoins 
compter sur le soutien de l’AFM- 

Téléthon. L’association française 
contre les myopathies l’accom-
pagne au quotidien dans ses 
démarches administratives, no-
tamment auprès de la MDPH(*) 
« C’est très compliqué, car la 
maladie de Maeline est invisible. 
Il y a encore des gens qui ne com-
prennent pas notre situation.» 

(*) Maison départementale des 
personnes handicapées.

Contact : 05 49 23 51 17 ou 
association-maeline.fr

t é l é t h o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Malgré la maladie dont elle souffre, 
Maeline est une petite fille joyeuse.

Maeline veut sourire à la vie

CONFÉRENCE 

Maladies cardiovascu-
laires : comment on 
les traite
En partenariat avec le CHU 
de Poitiers, l’Espace Men-
dès-France organise, le jeudi 
8 décembre, à 18h30, une 
conférence sur « les prises en 
charge modernes des mala-
dies cardiovasculaires ». Trois 
personnalités de l’établisse-
ment y participeront : Pierre 
Corbi, professeur, chef du 
pôle Cœur poumons vascu-
laire, Luc-Philippe Christiaens, 
professeur et cardiologue, et 
Cécile Thollot, médecin vas-
culaire angiologue. Alexandre 
Chabrun, cardiologue libéral 
à Poitiers, sera aussi présent. 
Ce rendez-vous aura lieu six 
jours après l’inauguration  
du Centre cardiovasculaire  
(cf. n°326). 

ASSOCIATION

L’Adrrep souffle 
ses dix bougies
L’Association pour le 
développement de la 
réhabilitation respiratoire en 
Poitou-Charentes (Adrrep) 
soufflera ses dix bougies le 
17 décembre prochain, à 
Buxerolles. Depuis une dé-
cennie, son président André 
Vouhé et ses bénévoles s’ef-
forcent d’améliorer la vie des 
gens atteints de pathologies 
respiratoires et de prévenir 
les autres. Chaque année, 
rappelons-le, plus de  
300 000 personnes meurent 
en Europe de broncho-pneu-
mopathie chronique obstruc-
tive. Plus d’infos au  
06 07 22 49 29.  
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100 villes, 100 défis 
Ce sera l’un des évènements majeurs du Téléthon 2016. Ce week-
end, cent villes se mobilisent pour réaliser un défi, pendant les 
trente heures de la manifestation. Dans la Vienne, Sèvres-Anxau-
mont organise une dictée géante. Le Futuroscope, lui, a prévu une 
danse géante de robots humanoïdes, entre 16h30 et 18h. 

Programme complet sur evenement.telethon.fr
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Nommée, le 3 
novembre, directrice 
du Campus des métiers 
et des qualifications 
en aéronautique, 
Catherine Bontemps 
veut être l’interlocutrice 
privilégiée de l’Education 
nationale pour les 
entreprises du secteur.

Quelles sont les missions
du campus ? 
« Notre ambition est de ré-
pondre aux besoins des entre-
prises en termes de formations 
initiale et continue. Nous devons 
adapter nos formations pour fa-
ciliter l’insertion professionnelle 
des élèves. Si un employeur veut 
faire monter en qualification 
ses salariés, nous sommes aussi 
là pour l’accompagner. Nous 
pourrons créer des formations 
complémentaires d’initiatives lo-
cales (FCIL) sur un an, pour nous 
adapter à une demande précise 
des entreprises. »

Les entreprises sont-elles 
intégrées au processus de 
décision du campus ?
« Le comité de pilotage est dirigé 
par la rectrice et le président de 
Région. Un comité technique dé-
cide des actions. Il est composé 
notamment des cinq proviseurs 
(lire encadré), d’inspecteurs 
pédagogiques, de techniciens 
de la Région, de l’Isae-Ensma 
et de l’association d’entreprises 
Aeroteam. Je viens de prendre 
contact avec son nouveau pré-
sident. Il a la volonté de travail-
ler avec nous. Nous évoluons 
dans deux mondes différents, il 
faut faire connaissance. »

Comment remédier à la 
mauvaise image des métiers 
de l’industrie ?
« Les cinq lycées sont étiquetés 
« campus ». Plusieurs diplômes 
sont distingués par un label  
« Aéronautique » pour bénéficier 
de l’attractivité de ce secteur : 
technicien d’usinage, chaudron-
nier, technicien en systèmes nu-
mérique… Les élèves ont du mal 
à se projeter. L’idée est de leur 
montrer qu’ils peuvent aller du 
CAP au BTS, voire jusqu’au titre 
d’ingénieur. Nous voulons créer 
des passerelles entre établisse-
ments pour lancer des parcours 
de formation. »

Votre campus pourra-t-il 
résister face à son homologue 
aquitain, également labellisé 
par l’Etat, ou va-t-on vers une 
fusion ?
« Nous allons ouvrir la discussion 
avec ce campus situé dans la 
même région pour travailler en 

complémentarité. Je ne sais pas 
quelle est la position du Conseil 
régional. Nous avons beaucoup 
d’entreprises sur notre territoire. 
Or, les campus ont aussi vocation 
à participer au développement 
économique des territoires en 
proximité. »

Catherine Bontemps : « Répondre aux 

besoins des entreprises »

a é r o n a u t i q u e Recueilli par Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

« Le campus doit participer au développement 
économique du territoire », selon Catherine Bontemps.

MATIÈRE GRISE
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UNIVERSITÉ

Poitiers, 4e au  
classement de la 
réussite en licence
Selon une récente enquête 
publiée par le ministère de 
l’Enseignement supérieur 
et relayée par nos confrères 
du Figaro, l’université de 
Poitiers fait partie des 
meilleurs établissements 
français en matière de 
réussite en licence. L’étude 
s’intéresse au nombre 
d’étudiants ayant commen-
cé leur première année en 
2011 et ayant obtenu leur 
diplôme trois ans plus tard, 
sans redoubler ni changer 
d’orientation. Avec 36,9% 
de taux de réussite, l’uni-
versité de Poitiers se classe 
4e sur 74, derrière Angers, 
Lyon 2 et Clermont-Ferrand 
1. La moyenne nationale 
s’établit à 27,5%.

CONCOURS

IAE, Université et  
IUT récompensés au  
tournoi de gestion
La semaine dernière, 
avait lieu la 16e édition 
du tournoi de gestion des 
experts-comptables de 
Poitou-Charentes-Vendée, 
à La Rochelle. À l’issue des 
deux journées d’épreuves, 
la faculté de droit, l’IUT GEA 
et l’IAE de Poitiers ont ins-
crit leur nom au palmarès 
de ce prestigieux concours. 
L’équipe B de l’université 
de Poitiers a par ailleurs 
remporté le Grand Prix du 
jury.
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Le CMQ, de la formation à l’emploi
Cinq lycées professionnels portent l’essentiel des parcours de 
formations en aéronautique : Réaumur à Poitiers, Branly et Le 
Verger à Châtellerault, Jean-Moulin à Thouars, Marcel-Dassault 
à Rochefort. Avec les deux universités, l’Isae-Ensma, l’Eigsi, ils 
proposent 1 900 places dans des cursus dédiés, dont 600 en ap-
prentissage, du CAP à l’ingénieur.
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SPORT

Nouveau nom, nouveau 
sponsor, budget en 
hausse, recrutement cinq 
étoiles… La meilleure 
équipe cycliste de l’Hexa-
gone fait peau neuve 
à l’orée d’une saison 
2017 qu’elle espère 
clinquante. 
 

Le changement, c’est mainte-
nant ! Le gimmick est main-
tenant un peu daté, mais la 

formule va comme un gant à 
l’ex-Poitou-Charentes Futuros-
cope 86. Comme les frontières 
régionales, le « top Team » 
cycliste féminin a décidé d’élar-
gir ses horizons. Exit donc l’ap-
pellation de l’ancienne région, 
place à la Nouvelle-Aquitaine 
accolée au Futuroscope. Mais 
dans l’ordre des changements, il 
convient de s’arrêter un instant 

sur la FDJ. Dans le peloton mas-
culin depuis une paire d’années 
-deux décennies exactement-, la 
Française des jeux fait le pari de 
ces dames pour 2017 et 2018.  
« On peut parler d’avenir et 
envisager de multiples conver-
gences, connexions et synergies 
entre les deux formations », 
précise Marc Madiot, manager 
général de l’équipe cycliste 
masculine. 
En décrochant un tel soutien, et 
avec un budget en hausse signifi-
cative (de 600 000 à 800 000€), 
le staff de la seule équipe tri-
colore dans l’UCI Women World 
Tour vise désormais un clas-
sement dans le Top 10 (14e en 
2016). « Ces nouveaux moyens 
vont nous permettre de renfor-
cer notre effectif, notre staff et 
nos infrastructures techniques », 
indique Stephen Delcourt, mana-
ger de l’équipe. Ce changement 

de braquet s’accompagne d’un 
changement d’identité visuelle, 
d’un nouveau maillot imaginé 
par Poli et de nouveaux vélos 
fournis par Lapierre. Shimano re-
joint Zéfal, Fizik, Dotout et Conti-
nental au rang des partenaires 
techniques.

RENDEZ-VOUS EN MARS
Le directeur sportif Nicolas 
Marche bénéficie, lui, de l’apport 
d’un adjoint et, surtout d’un ef-
fectif « pléthorique » de douze 
filles(*). Au côté des historiques 
Roxane Fournier, Aude Biannic 
ou encore Charlotte Bravard, 
la Japonaise Eri Yonamine, la 
Néerlandaise Roxane Knete-
mann et l’Australienne Shara 
Gillow s’annoncent comme des 
renforts de poids. La première, 
jusque-là pensionnaire d’Hagens 
Berman-Supermint, a presque 
tout raflé dans son pays, sur le 

contre-la-montre, la route et en 
VTT. La deuxième, coéquipière 
de Marianna Vos chez Rabo Liv, 
compte de très belles références 
en contre-la-montre, sur piste et 
route. Quant à l’Australienne, elle 
était aussi pensionnaire du meil-
leur team du Vieux Continent, 
dans un rôle de spécialiste du 
contre-la-montre. Avec ce nouvel 
attelage, FDJ-Nouvelle-Aqui-
taine-Futuroscope paraît fin prêt 
pour les trois coups de la saison 
2017, en mars. 

L’équipe 2017 : Aude Biannic, 
Charlotte Bravard, Coralie Demay, 
Eugénie Duval, Annabelle Dre-
ville, Séverine Eraud, Roxane 
Fournier, Shara Gillow (Austra-
lie), Victorie Guilman, Roxane  
Knetemann (Pays-Bas), Greta 
Richioud, Eri Yonamine (Japon). 
Directeur sportif : Nicolas Marche. 
Adjoint : Alexis Loiseau.

c y c l i s m e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Le nouveau Team FDJ-Nouvelle-Aquitaine-Futuroscope 
se donne les moyens de ses ambitions. 

L’avènement
de FDJ-Nouvelle-Aquitaine-Futuroscope

VOLLEY 

Le SPVB craque 
à Chaumont
Les semaines se suivent 
et se ressemblent pour le 
Stade poitevin volley-beach. 
Les hommes de Brice Donat 
se sont inclinés samedi au 
tie-break à Chaumont (2-3, 
25-20, 25-21, 20-25, 22-25, 
19-21), alors qu’ils avaient 
gagné les deux premières 
manches. Avec cette qua-
trième défaite consécutive 
en six journées, le SPVB 
rétrograde à la dixième 
place. La réception du promu 
Nantes-Rezé, samedi pro-
chain, s’annonce capitale.

BASKET

Le PB a réagi
Le PB86 a largement dominé 
Evreux (80-63), vendredi, 
pour le compte de la 7e jour-
née de Pro B. Les Poitevins 
se déplaceront vendredi à 
Aix-Maurienne, pour tenter 
de glaner un premier succès 
à l’extérieur en champion-
nat. Prochain match  à 
domicile le 10 décembre.

RUGBY 

La passe de cinq pour 
le Stade poitevin
Le Stade poitevin s’est 
imposé dimanche après-mi-
di à Blois (20-13), pour la 
dernière journée de la phase 
aller du championnat. C’est 
donc un cinquième succès 
que récoltent les Poitevins 
en Fédérale 3. Au classe-
ment, ils occupent désor-
mais la quatrième place de 
la poule 3. 
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MUSIQUE
• Vendredi 2 décembre, à 
17h30, concert de musiques 
improvisées, avec onze 
étudiants du Centre de 
formation des musiciens 
intervenants (CFMI) de 
Poitiers, accompagnés 
de Raphaël Quenehen 
(saxophone) et Fabrice 
Vieira (voix et guitare), à 
l’auditorium du pôle musique 
et danse universitaire de 
Poitiers.
• Dimanche 4 décembre, à 
16h, « Les Polissons de la 
chanson », à La Hune. 

CINÉMA
• Jeudi 1er décembre, à 20h, 
projection en avant-première 
du film « Chanda, une mère 
Indienne », dans le cadre 
de la Journée mondiale de 
l’élimination des violences 
à l’égard des femmes, au 
Méga CGR de Buxerolles. 

DANSE
• Samedi 3 décembre, à 
14h30, stage de danses  
« Autour de la Bourrée », 
suivi d’un bal folk, à la salle 
des Castors de Buxerolles.  

ÉVÈNEMENT
• Jusqu’au dimanche 18 
décembre, « Le Noël des 
créateurs », exposition-vente 
de produits artisanaux faits 
main, au Dortoir des Moines 
de Saint-Benoît.  

THÉÂTRE
• Jeudi 15 décembre, à 18h 
et 20h30, « Comme un 
voyageur dans la nuit », 
par la compagnie « La Clé à 
Molette », à la Maison des 
Trois-Quartiers de Poitiers.

EXPOSITIONS 
• Vendredi 2 et samedi 
3 décembre, expo-vente 
(peintures, aquarelles 
photographies), au profit du 
Secours populaire français, 
au Centre d’animation de 
Beaulieu.
• Du 6 au 28 décembre, 
Carnets de voyage de 
Ghislaine Ferroux, à l’Hôtel  
de Département. 
• Jusqu’au 8 janvier,  
« Marguerite et Faust, un 
amour tragique in fine »,  
au musée Sainte-Croix.
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MUSIQUE

Parris lauréat du tremplin 
Caisse d’Epargne
Fondé en début d’année par le chanteur de Colours In The Street, 
le groupe Parris fait partie des quinze lauréats du concours 
Caisse d’Epargne Jeunes Talents. Après une phase de vote visant 
à départager les meilleurs « espoirs » français, le duo poitevin 
a terminé onzième du classement des internautes. Il disposera 
d’un soutien financier de la part de la Caisse d’Epargne et verra 
l’un de ses titres figurer sur la compilation Esprit Musique.

Retrouvez Parris sur Facebook ou sur 
www.espritmusique.fr

L’humoriste Marc-An-
toine Le Bret, connu pour 
ses imitations de Jean-
Claude Van Damme, 
Vincent Cassel, Cyril 
Hanouna et consorts, 
présente son spectacle 
mardi prochain, à la 
Hune de Saint-Benoît.  
Le « 7 » a rencontré(*)  
cet homme aux multi-
ples visages.

Marc-Antoine Le Bret, vous 
êtes la figure montante de 
l’imitation en France. Avant 
toute chose, qui êtes-vous, 
d’où venez-vous et comment 
vous êtes-vous lancé dans 
l’imitation ?
« Je suis originaire des Côtes 
d’Armor, en Bretagne. J’ai com-
mencé les imitations à l’âge de 
12 ans. J’imitais les profs en 
cours et les amis dans la cour de 
récréation. Voilà six ans que je 
suis professionnel. J’ai fait mes 
débuts télévisés dans le Plus 
Grand Cabaret de Patrick Sébas-
tien, avant d’animer une chro-
nique régulière sur Europe 1 et  
Canal +. »

Cet été, votre émission « Le 
Bret du faux » a été transfé-
rée d’Europe 1 à RFM. Vous 
êtes désormais à l’antenne 
tous les jours. Le rythme 
n’est-il pas trop intense ?
« J’avais déjà connu ce rythme 
il y a quelques années mais, 
depuis deux ans, je n’avais 
plus que deux créneaux hebdo-
madaires (dans l’émission Les 
Pieds dans le Plat, présentée 
par Cyril Hanouna, ndlr). La 
quotidienne me redonne de 
l’élan et m’oblige à travailler 
de nouvelles voix et de nou-
veaux axes d’écriture. J’ai très 
rapidement pris mes marques. 
J’ai la chance d’être aidé par 

trois auteurs qui travaillent 
avec moi. Nous nous réunis-
sons chaque jour pour faire le  
« best of » de ces blagues, qui 
tournent généralement autour 
de l’actualité. »

Vous vous démarquez par un 
style novateur et, surtout, 
par des imitations jamais 
vues auparavant. Pourquoi ce 
choix ?
« J’ai toujours voulu imiter des 
personnages originaux, que 
personne d’autre n’interprétait. 
Les médias m’ont contacté 
parce qu’ils trouvaient juste-
ment que je proposais quelque 

chose de différent. Je suis arrivé 
avec une dizaine de nouvelles 
voix, parmi lesquelles celles 
de Jean-Claude Van Damme, 
Lorànt Deutsch, Cyril Lignac, 
Hanouna... Ce choix s’est avéré 
payant parce que certains de ces 
personnages sont devenus des  
« incontournables » du paysage 
audiovisuel. Je suis d’ailleurs en 
train de travailler sur les voix 
de Cristina Cordula et François 
Fillon. J’aimerais aussi beau-
coup imiter Fabrice Luchini. »

Pensez-vous être la relève 
de l’imitation en France ?
« Moi, j’essaye juste de faire des 

blagues (rires). Je ne me pose 
pas trop de questions. Je fais le 
nécessaire pour me renouveler 
au maximum. L’avenir dira si je 
suis la relève, mais il est encore 
trop tôt pour en parler. »

Mardi prochain, vous serez à 
la Hune de Saint-Benoît pour 
présenter votre spectacle 
« Marc-Antoine Le Bret fait 
des imitations ». À quoi doit 
s’attendre le spectateur ?
« Ce spectacle est un mélange 
de stand-up et d’imitation. 
J’arrive sur scène avec ma vraie 
voix. J’explique avec humour 
d’où je viens, pourquoi et com-
ment je suis devenu imitateur. 
Les sketchs ressemblent à ce 
que je fais dans les médias, 
pour que le public s’y retrouve. 
Depuis quelques semaines, j’ai 
intégré un nouveau sketch au 
spectacle, « La Conférence de  
presse ». Il est basé unique-
ment sur l’actualité et, par 
conséquent, renouvelé toutes 
les semaines. C’est un spectacle 
complet, où il y a un peu de 
tout. Je le joue chaque semaine 
à Paris, mais il évolue tous les 
deux mois environ. Je n’imite 
par exemple plus Antoine De 
Caunes, mais Yann Barthès. »

Comment vous voyez-vous 
dans dix ans ?
« (Rires) J’espère garder mon 
rythme actuel le plus long-
temps possible. Si j’arrive à 
rester en tournée, tout en étant 
à la radio et à la télé, je serai 
comblé. »

(*)Techniquement, non, mais la 
conversation téléphonique était 

très intéressante !

« Marc-Antoine Le Bret fait des 
imitations », mardi 6 décembre, à 

la Hune de Saint-Benoît.  
Tarifs : 25 à 43€.  

Renseignements et réservations 
sur www.ohelahune.com

Marc-Antoine Le Bret est la 
nouvelle coqueluche des médias.

L’humour est dans Le Bret
s p e c t a c l e Recueilli par Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

CONCERTS

Des méttaleux au Zinc
L’association Go Music France organise une série de concerts de 
rock et de métal, début décembre, au Zinc. Vendredi, vous avez 
rendez-vous avec les groupes tourangeaux AO (modern metal) 
et Sisterhood Issue (hardcore). Samedi, la formation espagnole 
Meltdown (hardcore) mettra le feu à la scène du bar. Elle sera 
suivie par les cinq musiciens limougeauds de No Glory. Quatre 
autres concerts seront proposés le week-end prochain dans le 
même lieu. Une partie des profits sera reversée à l’association  
« Un Hôpital pour les Enfants ».  

Toute la programmation de décembre 
sur www.go-music-france.fr
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TECHNO

Parmi les projets 
soutenus par le pro-
gramme Start Innov, 
figure Les Embellies. 
Djyp Forest et Manon 
Cusey planchent sur une 
application informatique 
permettant de connaître 
l’origine des produits 
que les consommateurs 
achètent. Entre autres…  
 

Et si, demain, en faisant vos 
courses sur Internet, vous 
pouviez déceler illico l’ori-

gine et le contenant des produits 
alimentaires et cosmétiques ? En 
clair, acheter « en conscience », 
en toute connaissance de  
cause ?... Ce doux rêve de la 
traçabilité assumée jusqu’aux 
consommateurs, Djyp Forest-For-
tin et Manon Cusey travaillent 
pour lui donner corps au plus 
tôt. Les initiateurs des Embellies 
envisagent de créer une sorte de 
plug-in gratuit, qui permettrait 
d’effectuer le tri entre « le bon 
grain et l’ivraie » sur le drive des 
supermarchés. 
« Nous nous appuyons sur une 

base de données open data 
regroupant 75 000 produits », 
avance le développeur Web et 
formateur de 31 ans. Sa… voi-
sine de palier, monteuse vidéo, 
designer et graphiste, partage 
la même fibre écologique. 
Mais c’est son expérience de  
« consommatrice en ligne » qui 
l’a poussée vers ce concept de 
plug-in. « Moi, à l’origine, j’avais 
le projet de lancer une chaîne 
YouTube autour des alternatives 
économiques et écologiques ou 
comment démystifier certaines 
idées reçues liées au dévelop-
pement durable », complète le 
co-auteur des Embellies, le nom 
de la future startup. 

CHANGER LES HABITUDES
DE CONSOMMATION
Les deux initiatives se marie-
ront, demain, dans un site Web 
dédié. S’agissant du plug-in, la 
date de sortie de la version béta 
est annoncée « pour juin 2017 ». 
A plus long terme, Djyp et 
Manon aimeraient ajouter 
une troisième branche : une 
plateforme de mise en rela-
tions entre producteurs locaux 
et consommateurs. Le 16 

décembre, ils présenteront, 
devant le jury de Start Innov, le 
fruit de leur travail et, surtout, 
la viabilité économique de 
leur projet. Comme d’autres, 
il s’appuie sur l’émergence 

d’une communauté d’inter-
nautes très large, dont les at-
tentes seraient « monétisées » 
auprès des industriels. « Nous 
voulons aider les gens à chan-
ger leurs habitudes de consom-

mation en les accompagnant 
pas à pas. » Y a plus qu’à… 

Plus d’infos sur le projet à  
l’adresse contact@embellies.fr 

i n n o v a t i o n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Djyp Forest-Fortin et Manon Cusey veulent « aider 
les consommateurs à changer leurs habitudes ».

Les Embellies, c’est alimentaire ! 
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N O S  E X P E R T S

Par Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

« SOS Fashion » est de retour ! Chaque mois, nous proposons à l’un de nos lecteurs de gagner un  
relooking complet, en partenariat avec le centre commercial des Cordeliers, à Poitiers. 

Alice Toubas, conseillère en image, Yann Pourrouquet, coiffeur et coloriste, et Audrey Arnaud, 
esthéticienne, ont totalement transformé Cyrielle, pétillante jeune femme de 32 ans.

Colorimétrie : Automne intense

Ses couleurs : rouge, marron, 
turquoise, beige

Morphologie : A
Les hanches sont plus larges que  
les épaules. C’est une silhouette 
typiquement féminine.

POURQUOI  ELLE  ?

Maman de deux petites filles en bas âge, Cyrielle 

n’arrive pas à trouver un style qui lui 

ressemble. Très CLASSIQUE dans sa manière de 

se coiffer et de s’habiller, elle aimerait appor-

ter un peu de RENOUVEAU dans sa garde-robe et  

découvrir comment mettre en avant ses atouts.  

« Je veux essayer différents styles, des jupes, 

comme des pantalons », affirme-t-elle. 

Cyrielle a une préférence pour les MAQUILLAGES 

assez sobres. « Au quotidien, je me contente d’un 

peu de fard à paupières et de gloss », précise- 

t-elle. Lassée de sa coupe courte, la jeune 

femme voudrait revenir à un carré. 

Ses cheveux très bruns ont été éclair-

cis à l’aide de mèches dans les tons  

« blond-noisette », mais le temps a 

estompé cette coloration. « Je ne suis 

pas d’une nature excentrique ou exu-

bérante, reconnaît-elle. Je cherche 

avant tout à me sentir mieux dans 

mes baskets, en trouvant un juste 

milieu entre ma personnalité et la ten-

dance du moment. » 

         UN DÉFI à la hauteur 

          de notre équipe de choc !
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- UN IMMENSE MERCI À TOUS NOS PARTENAIRES - 
Alice Toubas, « Alice et Vous », www.aliceetvous.fr, 06 06 66 00 67 - Yann Pourrouquet, « Yann K », 12, boulevard Grand-Cerf, Poitiers,  

05 49 41 87 17 - Audrey Arnaud, « Lamba Blanc », 2, rue Sadi Carnot, Poitiers, 09 83 09 86 22 
Galerie commerciale des Cordeliers, à Poitiers. Astron Vidéo, 10, boulevard Pierre-et-Marie Curie - Chasseneuil - 05 49 46 52 82. 

 Retrouvez la liste des boutiques participantes sur notre site www.7apoitiers.fr

VOUS SOUHAITEZ VIVRE LA MÊME JOURNÉE QUE CYRIELLE ? ENVOYEZ VOTRE CANDIDATURE PAR MAIL À REDACTION@7APOITIERS.FR

• Et c’est parti pour la séance shopping ! La morpho-
logie en A de Cyrielle nécessite de rééquilibrer les 
volumes en mettant l’accent sur les épaules pour re-
trouver un 8. Alice, notre conseillère en image, a sé-
lectionné des vêtements aux étoffes fluides, accom-
pagnés de vestes et gilets à porter ouverts pour affiner 

le ventre et ALLONGER LA SILHOUETTE. Ce n’est pas 
parce l’hiver approche qu’il faut remiser les jupes au pla-

card. Une paire de collants -toujours opaques de manière 
à galber les jambes- fait parfaitement l’af-
faire pour affronter les premiers frimas avec 
élégance. Aux pieds de notre candidate, 
des bottines à pompons de la même 
couleur que les collants pour ne pas  
« couper » la jambe. 

BON À SAVOIR ! Les accessoires 
portent mal leur nom car ils sont indis-
pensables pour parfaire un look. Des 
créoles dorées, idéales pour la colo-
rimétrie de Cyrielle, un joli bracelet 
qui habille le poignet, ainsi qu’un sac 
camel très tendance, sont les derniers 
achats de cette matinée.

J’ai passé une magnifique journée. Mon entourage est  
unanime. Mission accomplie pour SOS Fashion ! Cyrielle
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• Les ciseaux de Yann entrent 
en action ! Cyrielle a un VISAGE  
OVALE, dont il faut maintenir l’har-

monie. Une coupe courte, oui, mais 
en conservant des mèches qui apportent 

douceur et féminité. Côté couleur, notre 
coiffeur joue sur les reflets et les nuances 

de cuivré pour donner du volume à la 
coupe. Les femmes « automne intense », 
comme Cyrielle, sont sublimées par les 

colorations brunes aux reflets dorés ou 
roux. À l’inverse, des tons froids, comme  

« marron glacé », souligneront les marques de 
fatigue. Discutez-en avec votre coloriste.

FLASHEZ-MOI POUR ACCÉDER À NOTRE VIDÉO
OU RENDEZ-VOUS SUR WWW.7APOITIERS.FR

UNE RÈGLE À RESPECTER ! Avant d’appliquer un fond de teint, 
veillez à prendre soin de votre peau en utilisant des produits adéquats.

• DERNIÈRE ÉTAPE, LE MAQUILLAGE. Audrey, notre  
esthéticienne travaille le fond de teint à l’éponge  
pour étaler uniformément le produit, sans ou-
blier  le moindre recoin. Effet naturel garanti. 
Le fard à paupières doré et le masca-
ra allongeant viennent souligner le regard 

de Cyrielle. La professionnelle utilise des couleurs qui 
mettent en valeur le visage de la candidate. La jeune 
femme peut se permettre tout une palette de tons :  
corail, rouge, orangé ou vieux rose pour les lèvres ; cuivré, 
marron, bronze, camel pour les yeux.   
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DÉTENTE

Julien Michaud se 
distingue des autres 
photographes. Il ne 
fait pas de photo de 
mariage et n’a pas de 
boutique. Il préfère 
montrer son point de vue 
décalé sur son quartier, 
les Couronneries. 

Peut-être l’avez vous aperçu 
dans les rues des Couron-
neries. Armé de son Nikon 

35mm, Julien Michaud donne, 
depuis le printemps dernier, la 
possibilité aux habitants et usa-
gers du quartier de « se mettre 

en scène ». Ce jeune trentenaire 
propose à ses modèles de choisir 
un ou plusieurs lieux, à un mo-
ment précis de la journée, où ils 
souhaitent se faire photographier 
seuls, entre amis ou en famille. 
Ancien peintre en bâtiment, passé 
par l’école d’arts plastiques de 
Poitiers, Julien Michaud souhaite 
que les personnes s’immergent  
« dans quelque chose qui leur a 
plu ». Il effectue une série de pho-
tos et enregistre les « acteurs » 
avec son dictaphone, en leur de-
mandant de livrer une anecdote, 
un sentiment, une envie. 
Intitulé « Vous », ce projet pho-
tographique a vu le jour en mars 
dernier, après que la Fanzino-

thèque a repéré Julien Michaud 
sur la Toile. L’artiste poitevin a 
réalisé ses prises de vue pen-
dant six mois et organisé, fin 
octobre, un atelier ouvert à tous 
pour choisir les planches qui 
composent le « livre souvenir », 
édité à une centaine d’exem-
plaires. Le fanzine n’est pas en 
vente mais vous pouvez le trou-
ver sur le site du photographe :  
www.maujufotoz.com. 

« HEUREUX DU 
TRAVAIL EFFECTUÉ »
Julien Michaud est un vrai pas-
sionné. Il avait déjà exposé 
les œuvres de son projet « Pé-
riphéérie : Bienvenue dans le 

monde merveilleux de Poitiers », 
à la Gibauderie. Une très 
belle exposition que vous 
pouvez également retrouver 
sur le site du photographe. 
« Heureux du travail effec-
tué jusqu’à aujourd’hui », 
il souhaite « continuer son 
projet avec la Fanzinothèque » 
et se lancer un nouveau défi 
artistique, tenu secret pour le 
moment. L’artiste, qui espère 
vivre de sa passion, est par ail-
leurs à la recherche d’entreprises 
désireuses de « présenter leur 
activité en photo, mais pas de 
manière conventionnelle ». Si 
vous êtes intéressés, vous pou-
vez le joindre au 06 74 49 11 01. 

Photographe un peu particulier

c ô t é  p a s s i o n Corentin Péan-Baron - redaction@7apoitiers.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Moments intenses avec l’être 
cher. Vos besoins affectifs seront 

au centre de vos préoccupations. Le 
travail est omniprésent.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vous allez pouvoir profiter plei-
nement des plaisirs de l’amour. 

Vous évoluez doucement mais sûre-
ment. Vous faites beaucoup d’efforts 
dans votre vie professionnelle.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
Une nouvelle vision de votre 
relation amoureuse vous pousse 

vers l’audace. Forme générale positive 
qui vous pousse dans le bon sens. 
Dans le travail, évitez les erreurs de 
jugement.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Les rencontres sont chaleureuses. 
Votre concentration vous sera 

utile. Vous affronterez les difficultés 
avec courage.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT)  
Vous saurez mieux mettre en 

avant vos atouts sur le plan sentimen-
tal. Sachez vous réserver du temps 
pour le repos psychique. Des facilités 
s’annoncent dans le domaine profes-
sionnel. 

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Votre vie sentimentale prend un 

nouvel élan. Une certaine forme de 
sagesse vous protège. Vous aurez plus 
de liberté pour vous consacrer au tra-
vail collectif.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vénus laisse présager des dia-

logues amoureux hauts en couleurs. 
Tout ce qui concerne les thérapies 
apparentées aux minéraux vous sera 
bénéfique. Prenez davantage d’initia-
tives professionnelles.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Climat vivant dans votre vie senti-

mentale. Vos énergies souterraines sont 
en éveil. C’est le relationnel qui va domi-
ner votre vie professionnelle.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous apprenez à vous débarrasser 

de tendances qui nuisent à l’harmonie 
de votre couple. Votre optimisme est le 
meilleur levier pour changer certaines 
habitudes. Dans le travail, maintenez la 
barre haute.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Vos amours fleurissent positive-

ment. Votre besoin d’action stimule 
votre métabolisme. Paix et entente avec 
votre entourage professionnel.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Votre ouverture émotionnelle 

redonne du tonus à votre couple. Vous 
avez besoin de silence et de calme. C’est 
le moment de parfaire vos projets.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Votre vie sentimentale va vivre 
des changements. Vous tiendrez 

la distance et le rythme de vos activi-
tés au quotidien. Semaine excellente 
pour changer de cercle relationnel.

Julien Michaud présente le fruit de son 
travail aux habitants des Couronneries.

SUDOKU

D
ifficile

M
oyen
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DÉTENTEDÉTENTE

L’INTRIGUE : Le lieute-
nant Karin Müller travaille 
de l’autre côté du mur, à 
Berlin Est. Malgré sa volonté 
de servir le régime en place, 
elle n’en reste pas moins un 
bon officier de police. Et 
quand une jeune fille est re-
trouvée au pied du mur, cri-
blée de balles, ce n’est pour 
elle et son équipe qu’un 
fait divers de plus. Mais en 
y regardant de plus près, la 
neige fraîchement tombée 
livre un autre constat. Mal-
gré les avertissements de 
sa hiérarchie, elle veut ter-
miner son enquête et faire 
toute la lumière sur cette 
affaire. Mais qui a intérêt à 
ce que cette vérité ne soit 
jamais dévoilée ? 

NOTRE AVIS : Un roman 
intriguant et plein de re-
bondissements. L’atmos-
phère pesante et militaire 
de l’ex-RDA y est décrite 
subtilement et laisse peser 
une angoisse palpable 

tout au long du récit. Les 
surveillances, les arcanes 
du pouvoir, les dénoncia-
tions et les arrangements 
politiques tissent la toile 
sur laquelle évoluent les 
personnages. Un livre in-
téressant et captivant, qui 
vous laissera un goût de fer 
et d’acier dans la bouche. A 
découvrir !

« Stasi child » de David Young 
Editions Fleuve Noir.

« Stasi child »

7 À LIRE

Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

    SOPHROLOGIE

Retrouvez de l’énergie
Directrice de l’Institut de 
formation à la sophrologie(*), 
Catherine Aliotta vous 
accompagne tout au long 
de l’année sur le chemin de 
la sérénité. Aujourd’hui, un 
exercice pour retrouver du 
tonus le matin.  

L’automne est généralement 
une saison pendant laquelle 
on peine à se lever le matin. 
La mise en mouvement est 
compliquée à cause de la 
fatigue. Pour retrouver de 
l’énergie, je vous propose un 
exercice assez simple. 
Imaginez quelque chose qui 
vous met en joie (le soleil, 
une couleur…). Inspirez et 
levez les bras à l’horizontale. 
Imaginez-vous ramasser 
cette énergie, ce dynamisme. 
Bloquez votre respiration et 
ramenez les mains vers la 
poitrine pour capter ce mo-
ment. Soufflez en laissant 
les bras redescendre le long 
du corps. Pensez que toute 
l’énergie emmagasinée 
se diffuse. Si votre pensée 
se rapporte à une couleur, 

essayez de partir avec une 
écharpe ou un foulard de la 
même teinte pour prolonger 
les effets bénéfiques de cet 
exercice. A renouveler trois 
fois  de suite. 

(*)À 42 ans, Catherine Aliotta est 
également présidente  

de la Chambre syndicale de la 
sophrologie. Elle est l’auteure 

d’un livre intitulé « Pratiquer la 
sophrologie au quotidien », publié 

chez InterEditions.

Spécialisé dans l’architecture 
d’intérieur, la décoration et 
le design, le «Trait pour Trait» 
de Dolly Codet-Gauthier fait le 
plein d’idées et de conseils. 

Marre de l’ordinateur, avec 
tous ses fils et son imprimante 
qui trônent au milieu de votre  
séjour ? Il n’est pas toujours 
évident de disposer de l’espace 
nécessaire pour créer un bureau 
chez soi. Pour un usage fré-
quent, celui-ci doit avoir un em-
placement bien défini. Placez-le 
sous une fenêtre pour une belle 
lumière, dans un coin ou sous un 
escalier. Si vous n’avez d’autre 
choix que de le mettre dans 
votre pièce à vivre, il est sûre-
ment possible d’aménager un 
angle de murs, avec un plateau 
séparé en bout par une étagère 
« traversante ». Celle-ci vous 
permettra de fixer votre pla-
teau, de créer des rangements 
en partie basse -en-dessous 
de 75 cm de haut- et de créer 
une bibliothèque peu profonde  
-30cm- dans votre séjour. Vous 
pouvez y intégrer de la lumière.
Sous un escalier, le coin bureau 
peut être un gain de place. Faites 
un habillage en partie haute 

pour reprendre la pente de 
l’escalier, encastrez-y un spot, 
fixez une ou deux étagères et 
un plan de travail. Sur le côté où 
l’escalier est le plus bas, pensez 
à créer un placard fermé avec 
un tiroir. Ajoutez deux prises de 
courant minimum au-dessus du 
plan de travail.
Pour un usage épisodique, un 
bureau escamotable ou repliable 
dans un meuble-placard ou sim-
plement un grand plateau dans 
une entrée un peu large suf-
fisent. Pourquoi ne pas designer 
un grand meuble bibliothèque 
-L200cm x H220cm- peu profond  
(40 cm), qui intégrera des 
rangements pour vos stylos, 
papiers, enveloppes, archives ? 
Celui-ci, divisé en quatre parties, 
aura un plan de travail d’une 
hauteur de 75 cm, au niveau 
des deux parties centrales, 
dépliable sur 30cm et caché 
par deux portes rentrantes en 
partie haute. Fixez une étagère 
au-dessus du plateau pour l’im-
primante et intégrez des prises 
de courant dans le fond du 
meuble. Dans les deux autres 
parties extérieures, mettez des 
portes vitrées avec des étagères 
pour vos livres et des tiroirs 

en partie basse. Ce principe 
de meuble peut être travaillé 
de façon contemporaine avec 
des lignes épurées, en placage 
bois type chêne clair ou de 
façon intemporelle, avec une 
corniche en partie haute, des 
plinthes en saillie et des portes 
cadres, le tout peint en Slipper 
Satin n°2004 (blanc cassé) de  
Farrow & Ball.
Si vous avez un espace réduit, 
optez pour un petit secrétaire 
mural, sans piétement et peu 
profond, dont la façade se 
bascule et offre un plateau di-
mensionné pour un ordinateur 
portable. Pensez à ajouter un 
fauteuil ou une chaise confor-
table, qui rappellera le style 
déco de votre séjour.

Dolly Codet-Gauthier 
et Sophie Besseron

«Trait pour Trait» - Architecture 
Intérieure, décoration, design. 

27, route de Clan. 86170  
Neuville - 05 49 41 06 59.  
box@trait-pour-trait.com

Un petit coin bureau
DÉCO

    RE 7

Encornets  
farcis à la provençale
Ingrédients
- 1,5kg d’encornets 
   vidés et nettoyés
- 1dl de vin blanc
- 1dl de fumet de poissons
- 4 cuillères d’huile d’olive
- 3 oignons
- 6 échalotes
- 2 gousses d’ail
- 700g de filets
  de poisson blanc
- 6 œufs
- 3 tomates
- Sel, poivre

Préparation
Hachez une gousse d’ail, cinq 
échalotes et du persil. Puis 
hachez les filets de poissons. 
Mélangez le tout en ajoutant 
les blancs d’œufs et la crème 
fraîche. Salez, poivrez. Gar-
nissez les encornets avec la 
farce et fermez avec un cure-
dents. Épluchez, épépinez et 
concassez les tomates. Ha-
chez l’ail, l’échalote restante, 

ainsi que les oignons. Dans 
une poêle, chauffez douce-
ment l’huile d’olive, saisissez 
rapidement les encornets 
avant d’incorporer la gar-
niture ail-échalote-oignon. 
Laissez suer quelques mi-
nutes, ajoutez les tomates, 
mouillez au fumet de pois-
sons et au vin blanc. Assai-
sonnez, gardez sur feu doux 
pendant 40 minutes.

La Bergerie - Natacha  
Bercovici - 1, rue du Rocher, 

à Nieul-l’Espoir.
Tél. 05 49 60 10 10.



Deux agents secrets 
tombent amoureux lors 
d’une mission, mais une 
suspicion de trahison risque 
de briser le couple. Un film 
d’espionnage haletant. 

1942. Max Vatan, un officier ca-
nadien au service du contre-es-
pionnage britannique, et Marianne 
Beauséjour, une résistante fran-
çaise, unissent leurs forces pour 
mener un attentat contre un am-
bassadeur nazi au Maroc. Les deux 
agents secrets tombent amoureux 
lors de cette périlleuse mission. 
Ils se marient puis s’installent à 
Londres. Tout bascule le jour où 
Max apprend que son épouse 
est une espionne allemande. Il a 

soixante-douze heures pour prou-
ver le contraire. Sinon, il devra tuer 
la femme de sa vie.
Les spectateurs pourraient se las-
ser de tous ces « mélos » dont 
l’action se déroule pendant la Se-
conde Guerre mondiale. Mais les 
films d’espionnage fonctionnent 
toujours. « Alliés » ne fait pas ex-
ception à la règle. Le long-métrage 
de  Robert Zemeckis est porté par 
un duo très charismatique. Ma-
rion Cotillard est glamour comme 
jamais et Brad Pitt incarne à la 
perfection l’homme fou d’amour 
en proie au doute. Les dernières 
minutes de ce film très esthétique 
sont particulièrement haletantes. 
Une belle romance, du rythme et 
du suspense… Il ne manque aucun 
ingrédient. 

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister à 
l’avant-première du film « L’Ascension », le mardi 13 décembre, 

à 19h30, en présence de l’équipe du film, 
au Méga CGR Buxerolles. 

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
et jouez en ligne

du mardi 29 novembre au lundi 5 décembre inclus.places

7 À VOIR

Alliés jusqu’au bout

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

BUXEROLLES

« Alliés », film romantique d’espionnage américain  
de Robert Zemeckis, avec Marion Cotillard, Brad Pitt, 

Lizzy Caplan, Jared Harris, August Diehl... (2h04).

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

Florence 27 ans
« J’ai bien aimé, mais 
j’ai trouvé le rythme 
un peu lent. Et puis 
j’ai trouvé la fin trop 
attendue. En revanche, 
le jeu des acteurs était 
très bon. »

Mélanie, 20 ans
« L’histoire, les acteurs, 
le suspense… Tout était 
très bien. J’avais vu la 
bande-annonce qui 
m’avait donné envie 
de venir, je ne suis pas 
déçue. »

Vincent, 22 ans
« Je pensais voir un  
film dans la même 
veine que « Mr et Mrs  
Smith », mais en fait 
pas du tout. J’ai vrai-
ment bien accroché et 
je le recommande. »

Ils ont aimé... ou pas
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Machinalement, Clarisse 
Baudinière caresse 
son ventre rond, sym-

bole d’un bonheur à venir. 
La Poitevine de 32 ans ne 
pourrait pas mieux incarner  
l’image de « la femme 
enceinte rayonnante » 
telle qu’on l’imagine. Encore 
une poignée de semaines et 
elle pourra récolter le fruit de sa 
patience. 
L’artiste du « collectif 23 » a déjà 
mis au monde un « beau bébé » 
de dix kilos et quatre cents cen-
timètres.  Cette œuvre gigan-
tesque vient d’être exposée à 
la galerie Rivaud. « Il s’agit d’un 
squelette d’acier habillé d’un 
corset de dents humaines, trois 
mille pour être exacte, et de  
vingt mille cartes postales », 
détaille-t-elle. Au cas où vous 
ne l’auriez pas encore compris, 
Clarisse collectionne tout… et 
n’importe quoi. « C’est l’es-
sence-même de ma démarche 
artistique », commente-t-elle.

DES ENVIES D’AILLEURS 
Aujourd’hui, la future maman 
peut se permettre de laisser 
vagabonder sa créativité. Une 

imagination fertile qu’elle a 
bien trop souvent bridée pour  
« rentrer dans le moule ». Son 
Bac économique et social en 
poche, la lycéenne de Châtel-
lerault a décidé de « fuir » sa 
ville d’origine. Passionnée par 
les vêtements et la couture, 
elle n’avait qu’un rêve en tête : 
étudier la mode à Paris. Elle 
part pour la capitale et intègre 
Esmod(*). Grosse désillusion.  
« J’ai passé toute mon adoles-
cence entourée 
d’élèves de l’école 
de cirque, installée 
dans mon lycée. 
Et là, j’ai décou-
vert un milieu très 
différent de celui 
que je connaissais, 
raconte-t-elle. Les 
gens avaient la 
grosse tête. Il fallait 
faire du « portable, vendable et 
consommable ». Si la tendance 
était aux plis et que je voulais 
faire des fronces, et bien je de-
vais faire des plis. » 
Malgré tout, Clarisse s’accroche, 
son caractère perfectionniste la 
poussant à « toujours aller au 

bout ». « Et surtout, j’ai eu l’oc-
casion de partir étudier dans une 
succursale de l’école en Inde, à 
Jakarta. Mes parents étaient ter-
rifiés à l’idée de me laisser seule, 
à 19 ans, dans un pays du tiers 
monde. Je voulais y rester un an, 
ils m’ont accordé quatre mois. 
J’ai dit oui. »
À peine un pied posé sur le 
continent indien, que la jeune 
femme sent qu’elle ne pourra 
tenir sa promesse. « Je voulais 

rester, c’était plus 
fort que moi. Enfin, 
je découvrais autre 
chose que ce que 
j’avais toujours 
connu. Une autre 
culture, une autre 
façon de vivre… » 
Hélas, trois fois 
hélas, le 9 sep-
tembre 2004 un 

attentat perpétré devant l’ambas-
sade d’Australie fait neuf morts et 
deux cents blessés. Plus question 
de négocier avec papa et maman.  
« Ils m’ont ordonné de rentrer. » 
Evidemment, ce retour précipité 
lui laisse un goût d’inachevé.  
« Je suis revenue en France en 

me disant que j’avais loupé 
quelque chose. » Qu’à cela ne 
tienne, la jeune femme ne se 
laisse pas abattre, multiplie les 
stages de costumière auprès de 
cirques, achève ses études, tente 
(sans succès) les Beaux-Arts à 
Londres et  retourne s’installer à 
Paris, pour démarrer sa vie active. 

UN AMOUR DE JEUNESSE…
Ce n’est qu’en 2014, dix ans 
après le drame de Jakarta, que 
Clarisse foule une nouvelle fois 
le sol indien. Mais elle n’est plus 
seule. Elle part dans un road-
trip d’un mois… avec son fils.  
« Je voulais l’embarquer dans un 
grand voyage. » Âgé de 4 ans (et 
demi), le petit Hyppolite a déjà 
visité huit pays ! Londres -« pays 
de l’excentricité et de la mode 
libre »- la Belgique, l’Allemagne, 
l’Autriche… La jeune maman em-
mène partout son petit garçon, né 
d’une véritable passion. « Je suis 
tombée enceinte de mon amour 
de jeunesse, raconte-t-elle. Je 
l’ai retrouvé alors que je venais  
« d’atterrir » à Châtellerault, 
après deux années passées au-
près de mon ancien compagnon, 
à Athènes. Deux semaines plus 

tard, j’attendais un bébé. » 
Cette grossesse, Clarisse la vit 
seule. Elle décide de s’installer 
à Poitiers, une ville « à taille 
humaine et pas trop loin de  
(s)es parents ». Et rapidement, 
la Poitevine d’adoption prend 
ses marques. Les plus grandes 
compagnies -Cirque du Soleil, 
Akoreacro, cirque Le Roux…- lui 
confient la confection de cos-
tumes de scène. « C’est une 
niche dans laquelle je me suis 
engouffrée car je connais bien 
ce milieu et ses contraintes. » Le 
tissu associatif reconnaît égale-
ment ses talents. En 2011, l’As-
sociation des Amis des Femmes 
de la Libération lui commande 
une robe réalisée à partir de  
treize mille emballages de préser-
vatifs. « Cela représente les passes 
d’une année, rien qu’à Poitiers », 
lâche la créatrice. Cette expé-
rience et d’autres vécues auprès 
de structures telles que Zo Prod et 
la Regratterie lui ont donné des 
ailes. Avec Tom, ingénieur du son 
et futur papa, Clarisse s’envole 
déjà vers un nouvel horizon…

(*)Ecole de mode privée.

FACE À FACE

« EN INDE, JE 
DÉCOUVRAIS AUTRE 
CHOSE QUE CE QUE 
J’AVAIS TOUJOURS 

CONNU. UNE  
AUTRE CULTURE, 

UNE AUTRE FAÇON  
DE VIVRE…  »

Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Clarisse Baudinière.  
32 ans. Costumière pour  
des compagnies de cirque et 
artiste collectionneuse d’objets 
en tout genre. Voyage pour 
vivre et vit pour voyager…
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En mode 
bonheur
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Consultant auprès des 
entreprises, Olivier 
Ezratty animera, 
jeudi, entre 18h et 
19h, une conférence 
sur le dessous de 
la transformation 
numérique. Il invite les 
startups à réfléchir au 
développement de leurs 
produits ou services à 
l’échelle mondiale. 

Lors de chaque édition, le staff 
des Rencontres nationales du 
numériques s’efforce de dé-

nicher les meilleurs spécialistes, 

capables de « toucher au cœur » 
les dirigeants d’entreprises 
digitales ou digitalisées. Avec 
Olivier Ezratty, la mission s’an-
nonce d’ores et déjà accomplie. 
Le consultant, expert en médias 
numériques et objets connectés, 
rédige aussi chaque année le 
rapport de visite du CES de Las 
Vegas. 
De son expérience, il tire plu-
sieurs conclusions. D’abord  
qu’« il ne sert à rien de résister 
à la transformation numérique 
qui traverse nos sociétés ». « Il 
vaut mieux l’accompagner en 
inventant de nouvelles formes 
de services ou de produits », 
complète l’expert. De ce point 

de vue-là, la France fait figure 
de bon élève. Santé, énergie, 
marketing, commerce… Dans de 
nombreux domaines, les pépites 
tricolores essaiment. D’ailleurs, 
l’Hexagone a envoyé près de 
cent quatre-vingts représentants 
au CES 2016. 
« Attention, prévient cependant 
Olivier Ezratty, sur les centaines 
de startups qui naissent, toutes 
n’émergeront pas. Il n’y a 
pas d’eldorado économique 
pour tout le monde. Pour une 
qui réussit, trente à quarante 
échouent. » Selon lui, si la 
France ne génère pas de cham-
pion mondial -« l’Allemagne 
n’est pas meilleure »-, c’est pour 

une raison précise : l’argent.  
« La totalité des investissements 
européens représente 20% du 
capital investi dans les entre-
prises aux Etats-Unis. » Par-delà 
cette problématique pécuniaire, 
le consultant invite toutes les 
startups à « voir grand ». « Notre 
marché étant étroit, la seule so-
lution consiste à penser très vite 
son développement à l’interna-
tional. » Ce qui signifie concrète-
ment « échanger le plus souvent 
en anglais ». A bon entendeur… 

Conférence : « Les dessous de 
la transformation numérique », 
par Olivier Ezratty, jeudi à 18h, 

dans l’amphithéâtre du centre de 
conférences de Poitiers.

e n t r e t i e n redaction@7apoitiers.fr

Pour Olivier Ezratty, la réussite d’une startup 
passe par son ambition à l’international. 

LES RENCONTRES NATIONALES DU NUMÉRIQUE
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En mouvement  
La 6e édition des  
Rencontres nationales 
du numérique se dé-
roule dans un contexte 
particulièrement favo-
rable à l’éco-système 
poitevin. Non seule-
ment la thématique  
« Edutainment » 
colle désormais à la 
peau des quatre agglos 
de l’ancienne région 
mais, en plus, l’ouver-
ture très prochaine de 
Cobalt, en plein cœur de 
Poitiers, préfigure une 
ère nouvelle pour les 
acteurs du digital. Grand 
Poitiers et la Région ne 
s’y sont pas trompés et 
soutiennent au premier 
chef l’événement du 
1er décembre. C’est que 
le numérique crée de 
l’activité et donc des 
emplois que tous les 
territoires convoitent.  
Mais parce que les 
technologies évoluent à 
une vitesse folle et que 
la compétition sur ce 
segment est mondiale, 
il convient de rester en 
veille permanente. Les 
Rencontres nationales 
du numérique servent 
ainsi à favoriser les 
partenariats et à stimu-
ler l’innovation. Cette 
année plus que jamais, 
l’événement revêt un 
caractère stratégique et 
incontournable. A jeudi ! 

La rédaction

Olivier Ezratty : 
« Penser à l’international »
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